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Résumé


Pourquoi mon enfant angoisse-t-il rien qu’en ouvrant son agenda ? Comment l’aider à devenir plus autonome et mieux organisé dans son travail ? Faut-il insister ou au contraire lâcher prise face à sa procrastination ? Comment lui permettre de développer une belle estime de lui-même et lui apprendre à apprendre ?


La coach parentale Véronique Maciejak, elle-même mère de trois enfants, explore l’ensemble des difficultés rencontrées par les enfants face aux apprentissages scolaires. Absence de motivation, découragement ou problème de clarté… Elle livre aux parents les clés pour une meilleure compréhension des besoins de chacun. Pour que les devoirs ne soient plus une source de conflit au sein de la famille mais un réel épanouissement pour l’enfant, elle propose des solutions pratiques et concrètes tirées de la pédagogie positive.


Dans ce guide, vous trouverez :


• Le point de vue d’enfants, de parents et d’enseignants sur le travail à la maison.


• Des réponses aux questions liées à l’organisation, au découragement, aux besoins spécifiques (dys, HPI, TDA-H)…


• Des exercices et activités pour mieux comprendre les difficultés des enfants.


• Des outils pour ramener le plaisir au cœur des apprentissages scolaires.


• Un cahier de ressources pour renforcer la motivation et l’estime de soi de votre enfant.


L’auteur
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Enseignante de formation, Véronique Maciejak s’est formée en coaching parental, à la Com­munication Nonviolente (CNV), à l’approche empathique et à la discipline positive. Elle anime des ateliers, formations et conférences à destination des parents.


Elle est l’auteure de plusieurs guides de paren­talité aux éditions Eyrolles dont 1, 2, 3, frères et sœurs et 1, 2, 3, je me mets à l’éducation positive, ainsi que de trois romans de développement personnel dont le dernier, Quand la reine chante, les abeilles dansent, aborde la thématique du burn-out parental.


Son actualité est disponible sur son site :


www.veroniquemaciejak.com.


www.editions-eyrolles.com






Véronique Maciejak



1, 2, 3,
les devoirs ne sont plus un cauchemar !



Ni pour les enfants, ni pour les parents…
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Avant-propos


Je n’ai jamais rencontré de difficultés dans mon travail scolaire et je pensais innocemment qu’il en serait de même pour chacun de mes enfants. J’imaginais facilement ma fille aînée rentrer de l’école et ouvrir spontanément (et avec enthousiasme !) son cahier de textes pour se mettre à l’œuvre. Raté. Le mot « devoir » a rapidement rimé avec « cauchemar » à la maison. Ma fille n’aimait pas se mettre au travail, ne comprenait pas ce qu’on attendait d’elle et partait découragée avant même d’avoir commencé. Une horreur ! Mon mari et moi tirions à la courte paille pour savoir qui de nous deux irait la soutenir. Je dois vous avouer que je soupirais de satisfaction lorsque c’était lui qui s’y collait. La situation ne pouvant perdurer ainsi, je me suis mise en quête de solutions. Il s’agissait de remettre l’épanouissement de notre fille (et le nôtre !) au cœur de ses apprentissages scolaires. Tout comme l’éducation positive a changé mon quotidien de maman (1,2,3, je me mets à l’éducation positive, Eyrolles, 2017), la pédagogie positive m’a permis de poser un autre regard sur les devoirs. Et, surtout, j’y ai trouvé des outils concrets.


Aujourd’hui, je ne crains plus de tirer la plus courte des pailles, je l’espère même ! Mon objectif est qu’il en soit de même pour vous, et c’est la raison pour laquelle j’ai souhaité écrire ce livre.


Belle route à vous !


Véronique Maciejak









Introduction


La circulaire ministérielle du 29 décembre 1965 interdit les devoirs écrits en primaire. Au fil du temps, d’autres arrêtés sont venus renforcer ce principe, tout en précisant qu’un travail oral pouvait tout de même être demandé à la maison. Une circulaire de 1994 précise en ce sens : « […] À la sortie de l’école, le travail donné par les maîtres aux élèves se limite à un travail oral ou des leçons à apprendre. »


Qu’en est-il réellement ?


Tout dépend de l’enseignant et de la vision du chef de l’établissement dans lequel votre enfant est scolarisé. Mais, la plupart du temps, force est de constater que de vrais devoirs, oraux ET écrits, existent, et ce dès l’entrée au CP. Et pour des raisons diverses, ce travail demandé peut vite devenir anxiogène pour les parents, la majorité des enfants se mettant difficilement à l’ouvrage. Alors que certains râlent doucement, quelques-uns pleurent à chaudes larmes pendant que d’autres finissent par se rouler par terre en hurlant de rage. Sympa, non ?


Comprendre les difficultés d’un enfant autour des devoirs et trouver des solutions efficaces, telle est l’ambition de ce guide. Les problématiques peuvent être multiples et, surtout, elles diffèrent d’un élève à l’autre, y compris au sein d’une même fratrie. Certains enfants peuvent se sentir découragés, démotivés ou fatigués, alors que quelques-uns n’auront tout simplement pas compris la leçon. Il existe également des élèves avec de réels besoins éducatifs spécifiques (EIP, TDA-H, DYS).


Cet ouvrage est découpé en 3 parties distinctes pour vous permettre d’entrer progressivement dans la pédagogie positive.


1. J’aide mon enfant à s’organiser


2. Je comprends ses besoins


3. Je le soutiens dans ses apprentissages


Vous pouvez aussi vous rendre directement aux pages qui vous intéressent en fonction des problématiques de votre enfant face aux devoirs.
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•Il s’organise mal ? RDV pages 10, 29 et 32


•Il ne tient pas en place ? RDV pages 21, 93 et 113


•Il manque de motivation ? RDV page 56


•Il est découragé ? RDV page 65


•Il se laisse envahir par ses émotions ? RDV page 38


•Il est peut-être EIP, TDA-H ou DYS ? RDV page 81


•Il ne sait pas apprendre ? RDV pages 111 et 127





Au travers de témoignages, d’activités, de questionnements de parents, d’outils et de fiches détachables pratiques, vous apprendrez à répondre au mieux aux attentes de votre enfant tout en prenant soin de vous. Aider son enfant dans ses devoirs peut vite devenir épuisant pour un parent. Il faut savoir prendre de la hauteur et apprendre à lâcher prise. Grâce à ce guide, vous saurez adopter la posture adéquate (ni trop présent, ni trop peu), trouver les mots justes pour l’encourager dans ses apprentissages, faire naître en lui une motivation efficace, développer son autonomie ou encore lui fournir les bonnes clefs pour gérer son stress.


Pour que les devoirs ne soient plus une source de conflit au sein de la famille et que les enfants (comme les parents) retrouvent le plaisir d’apprendre : 1, 2, 3… partez !
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1


J’aide mon enfant à s’organiser





Autonomie


Environnement


Cadre


Tableau de routines


Planning


Gestion du temps


Priorité des tâches


Responsabilités


Émotions


Besoins physiologiques










EN ROUTE VERS L’AUTONOMIE !


L’autonomie dans le travail commence, avant tout, par une bonne organisation, et être organisé n’a rien d’inné ! Vous pouvez aider votre enfant en lui apportant un cadre rassurant, quelques astuces pratiques et, plus que tout, vos encouragements.




Je veux bien être encourageante, mais mon fils Louis, 9 ans, oublie toujours quelque chose à l’école : son livre de maths, la fiche d’histoire à réviser…
Il est grand, pourtant ! C’est démoralisant.
J’ai l’impression qu’il ne sera jamais autonome.
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FAIRE UN CARTABLE : ÇA S'APPREND !





Votre enfant a beau avoir 9 ans, s’il n’a jamais appris à s’organiser, il n’est pas étonnant qu’il n’y arrive pas. Vous devez procéder par étapes. Tout d’abord, expliquez-lui que la première chose à faire en sortant de l’école est de vérifier son agenda. Vous ne serez ainsi plus pris au dépourvu au moment de vous atteler aux devoirs. Faites-le avec lui pour commencer jusqu’à ce que cela devienne un automatisme. En ce qui concerne un éventuel oubli d’affaires, responsabilisez-le en le laissant lui-même trouver une solution. S’il choisit l’appel à un ami, accompagnez-le grâce à la méthode des 5 pas (voir ci-après). Prêtez aussi attention au vocabulaire que vous utilisez devant lui.


Ainsi, les mots toujours (« Il oublie toujours quelque chose ») ou jamais (« Il ne sera jamais autonome ») sont toxiques, car nuisibles pour la confiance en soi de votre enfant. Restez factuelle. Il n’a rien oublié mardi ? Soulignez cet effort, même si, selon vous, c’est dérisoire. Chacune de ses réussites est un petit pas qui l’entraîne vers l’autonomie et qu’il est essentiel de remarquer. Vous trouverez en fin d’ouvrage une activité – « Le tableau des victoires » – pour travailler à cet effet avec lui.





Expliquez, montrez, impliquez !




La méthode des 5 pas
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Cette technique est valable pour tout nouvel apprentissage (appeler un camarade de classe en cas d’oubli des devoirs, apprendre à faire son sac pour l’école…).


1. Je montre à mon enfant comment faire : je fais et mon enfant me regarde (exemple : vous appelez un autre parent de l’école pour demander les devoirs. Votre enfant vous regarde).


2. Je fais avec l’aide de mon enfant : je donne à l’enfant une mission pour me seconder (exemple : vous pouvez demander à votre enfant de composer lui-même le numéro).


3. L’enfant fait avec mon aide : ici, c’est l’enfant qui mène l’opération et me dit quoi faire (exemple : l’enfant appelle, mais il vous demande de lui trouver le numéro de téléphone au préalable).


4. Je regarde mon enfant faire : je l’encourage, je lui apporte mon soutien. Je peux également lui donner mon feed-back une fois l’opération terminée (exemple : l’enfant fait tout, tout seul, et j’observe. Je peux ainsi lui faire remarquer qu’il a oublié de se présenter au début de l’appel).


5. Je laisse mon enfant faire seul, sans être à ses côtés.


Chacun de ces niveaux se fait selon le rythme de l’enfant. Une étape ne correspond pas nécessairement à une seule fois (mais c’est tout à fait possible aussi). Certains stades peuvent prendre plus de temps que d’autres, tout dépend du type d’apprentissage, des besoins de l’enfant, ou encore de sa maturité. Il est aussi tout à fait possible de revenir en arrière si l’enfant pense être passé trop vite sur une phase.





[image: image] Tu me dis, j’oublie. Tu m’enseignes, je me souviens. Tu m’impliques, j’apprends.
Franklin Roosevelt, scientifique et homme politique [image: image]
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ACTIVITÉ


DE QUOI AI-JE BESOIN DANS MON CARTABLE ?










Voici une activité à réaliser avec votre enfant pour lui apprendre à préparer son sac de manière efficace. Vous trouverez une fiche détachable vierge en page 153. Ce mémo peut être collé dans son agenda et/ou à l’endroit où il prépare son cartable.


Si votre enfant a de réelles difficultés à préparer son sac à l’école, n’hésitez pas à solliciter l’aide de son enseignant. Il ne s’agit pas pour lui de « surveiller » votre enfant, mais plutôt de lui rappeler d’utiliser sa fiche mémo pour faire le tri dans ses affaires. Les collégiens et lycéens, dont les journées de cours diffèrent quotidiennement, préféreront sans doute utiliser une mind map pour les aider à préparer leur sac pour aller en cours. Celle-ci pourra être agencée en fonction des jours de la semaine.


MON CARTABLE


Dans mon cartable, je vérifie que j’ai…
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(Trousse, Agenda, Carnet de liaison) Le trio gagnant TAC !


[image: image] EN FONCTION DES JOURS


Cochez le matériel de votre enfant selon les matières :


• MATHÉMATIQUES : [image: image] cahier de leçons  [image: image] cahier d’exercices  [image: image] classeur  [image: image] lutin  [image: image] chemise à rabats  [image: image] livre


• FRANÇAIS : [image: image] cahier de leçons  [image: image] cahier d’exercices  [image: image] classeur  [image: image] lutin  [image: image] chemise à rabats  [image: image] livre


• HISTOIRE-GÉOGRAPHIE-ENSEIGNEMENT CIVIQUE ET MORAL : [image: image] cahier de leçons  [image: image] cahier d’exercices  [image: image] classeur  [image: image] lutin  [image: image] chemise à rabats  [image: image] livre


• SCIENCES : [image: image] cahier de leçons  [image: image] cahier d’exercices  [image: image] classeur  [image: image] lutin  [image: image] chemise à rabats  [image: image] livre


• ARTS PLASTIQUES : [image: image] cahier de leçons  [image: image] cahier d’exercices  [image: image] classeur  [image: image] lutin  [image: image] chemise à rabats  [image: image] livre


• EPS : [image: image] baskets d’intérieur  [image: image] baskets d’extérieur  [image: image] tenue de sport  [image: image] gourde d’eau


Aujourd’hui, j’ai (écrire les matières)





et je prends les bonnes affaires pour travailler.













BON À SAVOIR




LE MIND MAPPING


Une mind map, aussi appelée « carte mentale », « schéma heuristique » ou encore « topogramme », est un outil graphique élaboré par le psychologue Tony Buzan dans les années 1970. Il permet d’organiser, de trier et de hiérarchiser des informations sur un sujet donné avec quelques mots ou images-clefs et un système de ramification de branches, idéalement colorées. En peu de temps et grâce aux phénomènes d’associations d’idées, le cerveau retrouve l’ensemble des informations de son thème initial, placé au centre du dessin. Le mind mapping est une technique de plus en plus plébiscitée par le corps enseignant pour ses nombreux atouts. Il facilite la synthèse d’une activité ou d’une leçon, augmente les capacités de mémorisation de l’apprenant et permet une meilleure compréhension des informations.





Voici un exemple de mind map autour du thème central du cartable. L’enfant note ce qu’il doit toujours contenir (branche rouge) ainsi que ce qui change en fonction des jours de la semaine, et donc des matières enseignées.


Collée au-dessus du bureau de votre enfant, cette mind map lui permettra de visualiser rapidement les affaires scolaires à mettre dans son sac, jour par jour. Vous pouvez l’accompagner pour dessiner son premier schéma heuristique, mais l’objectif est qu’il s’en occupe le plus possible seul. Il aura ainsi beaucoup plus de facilités à se l’approprier et à se le remémorer.


[image: image]


Différenciez ses cahiers


Pour penser à prendre les bonnes affaires pour ses devoirs, votre enfant doit aussi pouvoir les retrouver facilement, d’un seul coup d’œil. Si le professeur n’impose pas de protège-cahier défini, créez des codes couleurs qui « parlent » à votre enfant en fonction des matières (par exemple : rouge pour les mathématiques, bleu pour le français, jaune pour l’histoire ou encore vert pour les sciences). Vous pouvez aussi proposer à votre enfant de personnaliser les couvertures de ses cahiers.
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LE POINT DE VUE DE…


Vanessa, 46 ans, maman d’Émeline, 16 ans, Camille, 13 ans, et Lola, 7 ans










Lorsqu’Émeline est entrée au CP, c’est la maîtresse qui a fourni les cahiers et ils étaient tous identiques. Pour que ce soit plus facile pour ma fille de les retrouver dans sa case, je lui ai acheté de larges étiquettes de diverses couleurs. J’ai commandé des étiquettes de grande taille (50 mm x 25 mm), et pour encore plus de praticité, elle a choisi d’en coller deux par cahier : une sur le recto et une sur le verso. Avec ces astuces, difficile pour Émeline de se tromper d’affaires !




Des porte-revues pour optimiser le rangement


[image: image]


Un collégien travaille 15 matières différentes par semaine. De l’anglais au français en passant par les sciences physiques ou la technologie, pas facile pour lui de s’y retrouver ! Utiliser des porte-revues différenciés pour l’aider à ranger ses affaires peut être appréciable. Il est nécessaire d’en acheter autant que le nombre de cours dispensés (hormis pour l’EPS). Vous pouvez opter pour des porte-revues muraux ou à poser directement sur un bureau. Après les avoir étiquetés et idéalement alignés les uns à la suite des autres, votre enfant n’aura plus qu’à prendre ou ranger ses cahiers et ses livres dans chaque porte-revues attitré.





[image: image] Une place pour chaque chose et chaque chose à sa place.
Samuel Smiles, auteur [image: image]


Choisissez une trousse adéquate


Quel parent n’a pas entendu son enfant rétorquer : « Je ne peux pas commencer mon travail, je ne trouve pas le bon stylo ! » Une trousse d’écolier ressemble souvent à un fatras indescriptible où, ironie de la situation, il manque souvent l’essentiel. Au quotidien, un élève a besoin de 3 stylos (bleu, vert, rouge), une gomme, un crayon de papier, un taille-crayon, une paire de ciseaux, un bâton de colle et un surligneur. Pour gagner de la place, vous pouvez utiliser un stylo à plusieurs couleurs, un critérium muni d’une gomme – si votre enfant sait l’utiliser – ou encore un surligneur miniature. Mais l’idéal reste encore la trousse à compartiments avec élastiques. Votre enfant pourra y ranger, et de manière ordonnée, l’intégralité du contenu d’une trousse classique ainsi que ses feutres et ses crayons de couleur. Cette trousse représente un gain de place, mais aussi de temps. Un seul contenant pour tout ! Si votre enfant perd régulièrement ses affaires, pensez à les étiqueter. De nombreux sites en ligne proposent des étiquettes personnalisées au prénom de l’enfant pour coller sur les fournitures scolaires. Simple et amusant. Chaque week-end, enfin, pensez à faire un check-up du matériel scolaire de votre enfant pour vous assurer qu’il ne lui manque rien. Au début, cette vérification rapide se fera avec lui, mais l’objectif est qu’il apprenne à la faire seul et ce de manière automatique. De votre côté, je vous conseille d’acheter plusieurs exemplaires du matériel scolaire de base (colle, stylos…) en dédiant un placard spécifique de votre maison pour les ranger et auquel votre enfant aura bien évidemment accès pour se ravitailler. Vous gagnerez en sérénité (plus d’achat à la dernière minute !) et réaliserez également des économies. En effet, les fournitures scolaires sont généralement moins onéreuses quand elles sont achetées en grande quantité. Et, contrairement à de la nourriture, elles ne se périment pas !


Votre enfant est maintenant fin prêt pour débuter ses devoirs ! La question est alors… où va-t-il s’installer pour les faire ?


Réfléchissez au meilleur cadre pour travailler




J’ai acheté un grand bureau à mon fils de 14 ans, mais il ne s’en sert jamais ! Il travaille sur son lit, des écouteurs dans les oreilles. Ça m’exaspère ! Comment lui faire comprendre qu’il travaillerait mieux dans le calme et assis sur une chaise ?


[image: image]





UN BUREAU ? PAS TOUJOURS NÉCESSAIRE





Au collège, votre enfant a sans doute passé plusieurs heures à écouter des cours magistraux assis sur sa chaise face à une table. Une fois de retour chez vous, il n’est pas étonnant qu’il souhaite faire ses devoirs dans une autre posture. Croire que l’on apprend de manière optimale au calme, le dos bien droit calé sur une chaise est une fausse idée. On travaille mieux lorsque l’on se sent bien ! Pour certaines personnes, une table est nécessaire, pour d’autres pas. Si votre enfant se sent bien allongé et avec un fond musical pour travailler, faites-lui confiance et laissez-le faire.





Chaque individu a un environnement de travail de prédilection. Léonard de Vinci, ou encore Winston Churchill, avaient ainsi l’habitude de travailler debout, face à un pupitre. Ils détestaient s’asseoir. Il est important de déterminer avec votre enfant le lieu et le cadre qui lui correspondent le mieux. Si vous aimez travailler en silence, il n’en sera peut-être pas de même pour votre enfant. Et ce n’est pas parce que votre fille aînée apprend mieux sa leçon d’histoire lorsque vous êtes à ses côtés que votre cadet appréciera cette technique. À chacun ses besoins.
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AUTOTEST


LE CADRE DES DEVOIRS










Je vous propose un test pour réfléchir avec votre enfant à son environnement de travail idéal. Plusieurs réponses sont possibles. N’hésitez pas à répondre à ce questionnaire pour comparer vos réponses aux siennes. Une excellente façon d’initier une discussion.


D’une manière générale, je préfère travailler…






















	

1. La compagnie









	

A




	

Seul·e




	 

	 

	 

	 






	

B




	

Avec un ou plusieurs camarades de ma classe




	 

	 

	 

	 






	

C




	

Avec un adulte pour me soutenir




	 

	 

	 

	 






	

D




	

Peu importe




	 

	 

	 

	 






	

2. Le bruit









	

A




	

Au calme




	 

	 

	 

	 






	

B




	

Avec un bruit ambiant/fond sonore




	 

	 

	 

	 






	

C




	

Avec de la musique forte




	 

	 

	 

	 






	

D




	

Peu importe




	 

	 

	 

	 






	

3. La position









	

A




	

Debout




	 

	 

	 

	 






	

B




	

Assis·e




	 

	 

	 

	 






	

C




	

Allongé·e




	 

	 

	 

	 






	

D




	

En mouvement




	 

	 

	 

	 






	

E




	

Peu importe




	 

	 

	 

	 






	

4. Le lieu









	

A




	

Dans ma chambre




	 

	 

	 

	 






	

B




	

Dans la cuisine




	 

	 

	 

	 






	

C




	

À l’école




	 

	 

	 

	 






	

D




	

Dehors




	 

	 

	 

	 






	

E




	

Peu importe




	 

	 

	 

	 







COMMENTAIRES




En discutant avec votre enfant, vous arriverez à mieux cerner son fonctionnement pour les devoirs et à découvrir les conditions qu’il préfère. Il est tout à fait possible qu’en fonction du travail qu’il effectue ses besoins diffèrent. Il souhaitera peut-être du calme pour rédiger un exercice de mathématiques alors qu’il préférera bouger en écoutant de la musique pour apprendre une leçon. L’essentiel est que votre enfant travaille dans un cadre et un environnement qui lui font du bien !
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LE POINT DE VUE DE…


Aude, professeure des écoles










Certains parents me disent que leur enfant bouge beaucoup pendant les devoirs, qu’il n’arrive pas à s’asseoir plus de deux minutes d’affilée. Et je leur réponds que… ce n’est pas grave, surtout pour lire ou apprendre une leçon. En revanche, pour l’apprentissage de l’écriture, c’est important d’avoir une bonne position. Si l’enfant veut tout de même rester debout, on peut penser à acheter un tableau posé sur un pupitre.


Mettez ses sens en éveil !


Saviez-vous que la couleur a un impact sur notre humeur et notre façon de travailler ? Dans son livre L’Étonnant Pouvoir des couleurs (Éditions du Palio, 2014), Jean-Gabriel Causse, célèbre designer et conférencier français, recense des dizaines d’études autour du sujet. Il raconte que chaque couleur a son influence et joue sur notre ressenti, notre énergie et notre comportement. Ainsi, lorsque l’on travaille, les couleurs idéales pour retenir une information sont le jaune, l’orange ou le rouge. Le bleu aide à la créativité, alors que le rose est une couleur euphorisante et apaisante qui stimule les émotions dites « positives ». A contrario, travailler dans un espace aux teintes claires ou grises diminuerait de 10 % la productivité ! Réfléchissez donc bien à la couleur du mur face auquel s’installe votre enfant pendant ses devoirs !
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